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    Le journal de Spirou, champion de la bonne humeur  

 

    Le journal de Spirou a été créé en 1938. Il connaît alors deux petites années 

de liberté avant que l’occupation de la Belgique par l’Allemagne ne lui crée des 

problèmes. En effet, ce journal, par la grâce de ses propriétaires et de ses 

rédacteurs, ne tient nullement à collaborer sous quelque forme que ce soit. 

Néanmoins il doit louvoyer afin de maintenir sa parution. Il le fera avec des succès 

divers, sans pourtant jamais baisser les bras. 

 Surveillé de trop près par la censure allemande, sa parution cesse au no 35 de 

1943. Mais voilà, aussitôt après le retour de l’indépendance, le 4 septembre 1944, 

un mois seulement après le retrait des troupes allemandes, le 5 octobre, qui voilà, 

le journal de Spirou. Cette nouvelle couverture, toujours de Jijé, absolument 

magnifique, libératoire, enthousiaste, introduit une nouvelle carrière.  

    Il s’agit là d’un véritable chef-d’œuvre graphique, celui-ci destiné à marquer 

les esprit. Il s’inscrira durablement dans la mémoire des anciens lecteurs comme 

des nouveaux. Au-dessus de cette foule immense à la tête de laquelle prône Spirou 

en grande forme, on n’en attendait pas moins, plane la Colombe de la paix.  

Si l’on peut aujourd’hui encore acquérir ce numéro à des prix raisonnables, 

c’est que tout simplement les vendeurs ne peuvent pas imaginer sa vraie valeur, 

avec  tout ce qu’il recèle d’espoir dans les années à venir. Il ouvre une porte 

grandissime sur celui-ci. C’est une couverture phare comme il n’y en aura peut-

être jamais plus de cette importance.  

 Le contenu, sur 20 pages est plus sobre. Le voici :  

 Le fureteur vous dira Bonjour, p. 1.  

 Spirou et l’aventure, p. 2  

 Les combats secrets, texte, pp. 4 et 5.  

 Le C.SA (club des Amis de Spirou). A son propos relevons que la rubrique en 

rapport constitua pour les rédacteurs un formidable terrain de propagande pour 

une Belgique résistante et libre). P. 6.  

Introduction à l’aventure de Christophe Colomb de Jijé, p. 7  

    Dans mon sac de vieux campeur, texte, p. 8  

    Pierre Terrail, Seigneur de Bayard, texte p. 9  

    Valhardi détective, p. 10  

    Page illustrée du C.S.A. en couleur  

    Tif et Tondu s’en vont en guerre, p. 12. La bande est vieillotte et ringuarde !  

    Page de jeux , p. 13  

    Que seras-tu demain, pp. 14 et 15.  

    Divers, textes, pp. 16 et 17.  

    Les combats secrets, pp. 18 et 19.  

    Caramel et Romulus ! par Sirius à la case 20. Là non plus ne casse pas des 

briques !  
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    Comme on le voit, le contenu n’est pas vraiment extraordinaire. Il n’empêche 

que ce gros numéro de 20 pages introduit à une nouvelle époque où l’espoir d’un 

contenu amélioré n’est pas interdit. Dans tous les cas Spirou est à nouveau dans 

les kiosques après qu’il ait fait faux bond une année entière, et ça, ça n’a pas de 

prix. Vive la Belgique !  

    L’année 1944 verra donc la parution cette fois-ci régulière du journal de la 

bonne humeur. Nouvelle couverture géniale de Jijé, du numéro de Noël 1944, où 

l’on voit Spirou dans une jeep conduite par un G.I. qu’accompagne un soldat de 

l’armée anglaise. Spirou est debout entre les deux. On tend les doigts ou le pouce 

en signe de victoire. A l’arrière un sapin de Noël au sommet duquel se cramponne 

Spip.  

    Nous nous trouvons là aussi avec une couverture vraiment mythique. Le 

contenu est à nouveau de 20 pages, avec les rubriques traditionnelles et les récits 

consacrés aux héros ordinaires, soit Spirou, Valhardi, Christophe Colomb, 

Caramel et Romulus.  

    On a fait un tout petit pas vers une amélioration du contenu qui restera 

néanmoins très  modeste jusqu’à l’arrivée en 1947 des grands auteurs comme 

Charlier, Hubinon et Morris, foire Paape. Ceci  sans pour autant que Jijé, qui avait 

tenu ce journal à bout de bras pendant des années, ne soit écarté, lui qui lui donnera 

bientôt par exemple le fameux Jerry Spring.  

    Tout donc, en ces numéros de fin 1944, respirait l’espoir et la renaissance, et 

même si l’on sait que ces années d’après-guerre, tant pour la Belgique que pour 

la France, ne furent pas faciles.  
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